Le Noël de Simon

Décors

Deux panneaux de bois sur lesquels sont peints où collés un paysage de Palestine avec des moutons et en haut une petite étable. Derrière, une crèche aménagée avec deux enfant Joseph et Marie et un « jésus ».

Un feu en carton

Personnages

Les enfants de la catéchèse jouent le récit mais ne le disent pas. Deux personnes : un adulte pour le conteur, Joseph et le berger et un enfant ou un jeune pour Simon lisent le texte

Un groupe de bergers autour d’un feu mais on les distingue à peine

Laisser le chœur plongé dans la pénombre. Petit air de flûte.

Le conteur

La nuit venait sur les collines de Bethléem. Les feux des bergers commençaient à briller dans les ravines protégées du vent et l’on entendait des airs de flûte, des rires et des voix qui habitaient la nuit. Puis, peu à peu, le silence s’installait, l’heure arrivait des contes et des souvenirs. Les plus vieux disant, les plus jeunes suspendus à leurs lèvres.

Mais cette année là quelque chose avait changé car ce fut un jeune garçon qui prit la parole et personne, ni jeune ni vieux ne l’interrompit.

On allume le projecteur sur le groupe des  bergers

Simon

La nuit était tombée et nous les bergers avions allumé le feu du soir pour prendre notre dernier repas. Il faisait frais et nous nous réchauffions en tendant nos mains aux flammes. Mon oncle Jacob racontait des histoires de l’ancien temps et, emmitouflés dans nos manteaux, nous écoutions avec attention car mon oncle est un fameux conteur.

Quand il eut terminé, je me levais pour chercher l’outre d’eau et c’est alors que je vis la lumière. La grange du vieil Aaron près de Bethléem était éclairée. Je tendis le bras sans rien dire alors Jacob dit : Jacob : « Allons voir comment il se fait qu’il y ait de la lumière dans cette vieille grange vide. »

Nous avons pris nos bâtons pour monter jusqu’à la crête. J’étais le plus jeune et mon oncle m’appelait « la chèvre » parce que j’étais capable d’aller dans les endroits les plus escarpés pour récupérer une brebis égarée ou un jeune agneau imprudent. C’est ainsi que j’arrivais le premier. A l’intérieur j’entendais des murmures, des petits rires doux et comme des suçotements. 

Petit bruit de murmures, on écarte les paravents qui cachent la crèche vivante et on allume le chœur.

Doucement, nous avons ouvert la porte et je les ais vus. La belle dame et son mari, un grand bonhomme costaux. Ils ont levé les yeux et nous ont regardés. Ils n’avaient pas l’air effrayés par notre troupe. Le grand costaux a souri et d’un geste de la main nous a fait signe d’entrer :

Joseph : « Venez, voyez le fils qui nous a été donné et réjouissez-vous avec nous »

Les bergers avancent et se placent autour de la crèche sans la cacher  puis ils s’assoient sauf Simon.

Simon

C’est alors que je l’ai vu, le tout petit enfant dans les bras de sa mère. C’était plus fort que moi, je me suis approché tout près, si près… je regardais son petit visage paisible. Mon oncle Jacob me tira en arrière alors la belle dame sourit, son mari se pencha, prit l’enfant et le posa dans mes bras.

Simon se lève pour recevoir l’enfant et reste debout au milieu du chœur, tourné vers l’assemblée, l’air heureux et ému.

Gloire à notre Dieu, un enfant nous est donné

Gloire à notre Dieu c’est le prince de la paix

Joie dans tous les cœurs, voici notre Sauveur. (bis)

Près de Joseph et de Marie nous le voyons ce tout petit ;

Sur cette terre, il n’a trouvé aucune place

Sinon la crèche en pleine nuit dans une étable.

Aujourd’hui, qui donc est prêts à l’accueillir ? (bis)

Simon

J’en tremble encore et les larmes me montent aux yeux. C’était comme si toute la douceur, tout l’amour du monde reposait contre mon cœur.

Je le serrais contre moi et il ouvrit les yeux. Il me regardait et j’avais envie de rire et de pleurer en même temps, il me regardait comme personne avant lui. J’avais l’impression qu’il me disait : « Je suis heureux d’être dans tes bras, j’ai confiance en toi, j’aime tes mains fortes et douces de berger. » J’avais l’impression de tenir un agneau nouveau-né dans mes mains. Ces agneaux si fragiles qu’il faut les porter quand le troupeau se déplace.

J’avançais mon doigt pour caresser sa main et il le serra très fort comme s’il comptait sur moi. Alors je murmurais à son oreille :

Simon : « Si un jour, tu as besoin de moi, je serai là pour toi. » Et je le berçais doucement ma joue contre sa joue. Son père reprit l’enfant dans ses bras et je restais là plein de bonheur dans la tête et dans le cœur.

Simon revient s’asseoir au milieu des autres bergers

Chant :

Gloire à notre Dieu, un enfant nous est donné

Gloire à notre Dieu c’est le prince de la paix

Joie dans tous les cœurs, voici notre Sauveur. (bis)

Parmi les pauvres il est venu, et les bergers l’ont reconnu.

Aux alentours ils ont crié : « Bonne Nouvelle !

A Bethléem en pleine nuit Dieu fait merveille.

Aujourd’hui, vers sa demeure il nous conduit. (bis)

Simon

Et ils vinrent tous : Jacob avec un bol de lait tout frais pour la maman, Nathan avec une jolie peau toute douce pour l’enfant, Caleb avec un mouton de bois sculpté, le vieux Noé avec un de ses solides bâtons si bien polis, Eli et zacharias avec une outre de vin que, j’en suis sûr, ils avaient chipée quelque part, Benjamin les pains qui restaient de notre repas. Et d’autres encore dont je ne me souviens pas.

Après les bergers de la crèche les enfants du Kt viennent déposer leurs cadeaux ou leurs lumignons et restent autour de la crèche.

Chant

Gloire à notre Dieu, un enfant nous est donné

Gloire à notre Dieu c’est le prince de la paix

Joie dans tous les cœurs, voici notre Sauveur. (bis)

Il nous choisit pour sa maison avec amour nous l’accueillons ;

C’est un bonheur d’être invités à cette fête,

Et nous croyons qu’en pleine nuit Dieu nous éclaire.

Aujourd’hui chantons Noël par notre vie. (bis)

Simon

Nous sommes restés dans la chaleur de cette grange jusqu’au matin. Puis l’oncle Jacob a fait signe qu’il fallait retourner s’occuper de nos troupeaux et nous sommes redescendus.

Les enfants repartent doucement, font le tour de l’église pendant le chant et reviennent sur le devant de lla « scène ». Pendant ce temps : Gloire à notre Dieu musical ou chanté par la chorale.

A la fin du gloire à Dieu

Simon

Mais nous le savons, nous qui étions là bas cette nuit. C’était une nuit différente, une nuit lumineuse, une nuit sainte, la nuit de Dieu.

Aucun de ceux qui étaient montés n’a jamais oublié. Et quelque chose a changé en nous comme si la paix de cette nuit avait remodelé notre cœur.

Un berger : Et tu les as revus ?

Simon : Non, il a fallu partir pour un autre pâturage et quand nous sommes revenus ils étaient partis.

Mais, moi, je redis encore, foi de Simon de Cyrène, si un jour, il a besoin de moi, je serai là.

Reprendre le chant

Pendant le chant Marie Joseph, le « Jésus » le bergers et Simon partent vers le fond de l’église et remontent avec les santons qui vont les remplacer dans la crèche. Puis ils regagnent leurs places.

Gloire à notre Dieu, un enfant nous est donné

Gloire à notre Dieu c’est le prince de la paix

Joie dans tous les cœurs, voici notre Sauveur. (bis)

Près de Joseph et de Marie nous le voyons ce tout petit ;

Sur cette terre, il n’a trouvé aucune place

Sinon la crèche en pleine nuit dans une étable.

Aujourd’hui, qui donc est prêts à l’accueillir ? (bis)

Parmi les pauvres il est venu, et les bergers l’ont reconnu.

Aux alentours ils ont crié : « Bonne Nouvelle !

A Bethléem en pleine nuit Dieu fait merveille.

Aujourd’hui, vers sa demeure il nous conduit. (bis)

Par Jésus Christ l’Emmanuel voici le jour de grande Paix :

Que notre monde ouvre les yeux vers sa lumière !

Que tous les hommes en pleine nuit deviennent frères !

Aujourd’hui nous découvrons l’enfant promis. (bis)

